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1.
FINALITES DE L’UNITE DE FORMATION

1.1.
Finalités générales

Conformément à l’article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant l'Enseignement de promotion sociale, cette unité de formation doit :

· concourir à l’épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, sociale, culturelle et scolaire ;

· répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de l’enseignement et, d’une manière générale, des milieux socio-économiques et culturels.

1.2.
Finalités particulières

Cette unité de formation vise à permettre à l’étudiant :

· de s’approprier des connaissances scientifiques spécifiques en physiologie et neurophysiologie oculaires, en optique physiologique et en chimie appliquée pour mener une réflexion professionnelle dans le cadre de la profession d’opticien-optométriste ;

· d’établir des relations entre concepts et systèmes de concepts ;

· d’acquérir et d’utiliser, d’une manière appropriée, le vocabulaire scientifique dans ces différentes disciplines pour communiquer avec rigueur et précision ;

· de différencier les états normaux et pathologiques du segment antérieur de l’œil.

2. 
CAPACITES PREALABLES REQUISES
2.1. Capacités

En biologie, en anatomie, en physiologie et en chimie :

· expliquer oralement ou par écrit des notions scientifiques de base :

· décrire des notions, des concepts et des lois scientifiques liés à ces disciplines en utilisant les termes les plus appropriés ;

· établir des relations entre les différents concepts, les différencier et les classifier :

· pour la biologie : le fonctionnement de la cellule et les mécanismes de reproduction (méiose et mitose) pour au moins un problème d’embryologie et d’hérédité ;

· pour l’anatomie générale : la structure, le développement et le fonctionnement des différents appareils (digestif, respiratoire,...) ;

· pour la physiologie : 

· les caractéristiques des différents tissus nerveux, le développement et le fonctionnement du système nerveux et d’au moins deux autres systèmes parmi les suivants : musculaire, immunitaire, squelettique, conjonctif et endocrinien,

· les spécificités des tissus du globe oculaire ;

· pour la chimie générale : l’équilibre d’une équation chimique, les lois fondamentales de la chimie, les principes de la cinétique chimique et de la chimie organique ;

sur le plan des capacités liées à l’exercice de la profession d’opticien-optométriste :

· légender et interpréter, de façon détaillée, un schéma et dessiner les différents composants de l’œil et du corps humain ;
· expliciter l’embryologie, la structure générale, l’histologie, l’innervation et la vascularisation des différentes parties du globe oculaire, de ses annexes et de ses voies optiques et les intégrer aux différents composants de la tête ;
· justifier les notions et les concepts mis en jeu en se référant aux concepts fondamentaux de la biologie, de l’anatomie, de la physiologie et de la chimie générales ;

· résoudre un problème spécifique à la génétique en utilisant un vocabulaire adapté ;

· justifier des concepts, des lois et des techniques relatifs à l’étude structurale, fonctionnelle et réactionnelle des éléments chimiques et pouvoir les intégrer dans les applications en relation avec la profession d’opticien-optométriste ;

sur le plan des capacités liées à la technologie optique :

· sur le plan pratique, de réaliser, après prise de mesures, un équipement respectant les spécifications minimales exigées et le temps alloué, permettant la vente à la clientèle, en justifiant le choix des méthodes de réalisation (matériel, matériaux et procédés) ;

· sur le plan théorique,

face à des systèmes optiques (œil, verre correcteur, système centré),

· de mettre en œuvre une stratégie d’analyse de la situation et de choisir la méthode de résolution de problèmes la plus appropriée :

· en appliquant les règles de calcul et les formules adéquates en fonction des approximations possibles du système ;

· en validant les résultats obtenus par une méthode de construction graphique ;

· de justifier les notions et les concepts mis en jeu :

· en utilisation, fabrication et conception des matériaux,

· dans les caractéristiques des verres de lunetterie,

· dans les bases de l’optique géométrique,

· dans l’étude de l’œil réduit,

· dans la description et l’étude générale d’un système centré ;

· sur le plan de l’optométrie, de répondre à des questions de compréhension sur les types d’amétropies et leurs relations avec l’accommodation et la convergence ;

· de justifier les notions et les concepts mis en jeu en se référant aux concepts fondamentaux de l’optométrie.

2.2.
Titres pouvant en tenir lieu

Attestations de réussite des unités de formation : « Opticien-optométriste : formation scientifique – niveau 1 » code N° 914340U31D1 et « Opticien-optométriste : technologie optique - niveau 1 » code N° 914344U31D1.

3.
HORAIRE MINIMUM DE L’UNITE DE FORMATION

	3.1. Dénomination des cours


	Classement des cours
	Code U
	Nombre de périodes 

	Séminaire de pathologie appliquée
	CT
	F
	
48

	Chimie appliquée
	CT
	B
	
64

	Physiologie et neurophysiologie oculaires
	CT
	B
	
96

	Optique physiologique : méthodologie spéciale
	CT
	F
	
32

	3.2. Part d’autonomie
P
	
60

	Total des périodes
	
300


4.
PROGRAMME

L'étudiant sera capable :

· de développer des méthodes de travail respectant :

· la démarche scientifique dans les sciences appliquées,

· les règles de déontologie spécifiques à la profession d’opticien-optométriste (prise de conscience des limites dans la pratique professionnelle) ;

· d’établir des liens logiques et structurels entre les domaines d’application des sciences bio-médicales et de la chimie appliquée ;

4.1. en séminaire de pathologie appliquée :

· de définir le terme "pathologie" et de différencier la pathologie générale de la pathologie spéciale ;

· de différencier :

· les diverses étiologies capables d'engendrer une maladie,

· une tumeur bénigne d'une tumeur maligne en se basant sur les caractéristiques de chacune,

· les termes "signes, symptômes, syndrome,..." lors d'un tableau clinique,

· les traitements médicaux des traitements chirurgicaux liés aux diverses pathologies ;

face à des analyses de cas (simulations), des documents probants réalisés à l’aide d'appareils appropriés, l’anamnèse étant mise à sa disposition,

· de mettre en œuvre des démarches méthodologiques (raisonnement et questionnement) ainsi que des connaissances pour :

· déceler la présence d'anomalies du segment antérieur de l'œil et de ses annexes (symptômes objectifs) ;

· identifier les symptômes subjectifs liés à une maladie largement rencontrée ;

· déceler la présence de dysfonctionnements de la vision  ;

· de justifier les conclusions qu'il tire de ses observations en se fondant sur :

· les caractéristiques normales des paupières, des glandes et des voies lacrymales, de la conjonctive et de la cornée,

· les symptômes objectifs et subjectifs liés à la pathologie observée,

· les étiologies liées à chaque pathologie,

· les éléments significatifs de l'anamnèse disponible ;

· de mettre en relation des cas observés avec les attitudes et les comportements professionnels en tenant compte des règles de déontologie et du respect des dispositions légales auxquelles l’opticien-optométriste doit se conformer ;

· de mobiliser des connaissances (définitions, étiologies, diagnostic - symptômes objectifs et subjectifs - évolutions, traitements), des techniques de questionnement y compris des tests portant sur les diverses pathologies :

· des paupières :

· anomalies de la peau, 

· inflammation du bord libre, 

· anomalies des glandes, 

· anomalies de la direction des cils, 

· anomalies de la position,

· anomalies des muscles, 

· tumeurs ;

· des glandes et des voies lacrymales : anomalies de l'appareil de sécrétion et d'excrétion des larmes ;

· de la conjonctive : traumatismes, conjonctivites, tumeurs et dystrophies ;

· de la cornée : traumatismes, dystrophies, troubles trophiques, malformations, œdème cornéen, kératites ;

· d'expliquer, en utilisant d'une manière appropriée, le vocabulaire scientifique et technique :

· le but et le principe des tests utilisés pour diagnostiquer les différents types de pathologies,

· les dysfonctionnements de la vision liés aux diverses pathologies,

· les examens approfondis à solliciter auprès d'un spécialiste ainsi que les traitements médicaux et/ou chirurgicaux ;

4.2. en chimie appliquée :
· d'acquérir un "corpus" de connaissances scientifiques en chimie pour s'approprier des concepts, des lois et des techniques de base nécessaires :

à l'étude de principes de base contextualisés à la profession d'opticien–optométriste :

· d’identifier et de caractériser les différentes solutions ;

· de caractériser les propriétés de l’eau en tant que solvant ;

· de caractériser le passage en solution ;

· de caractériser et d’expliciter les différentes propriétés des solutions (ébullioscopie, cryoscopie, pression osmotique, tension superficielle, viscosité,…) ;

· de caractériser et d’expliciter les systèmes colloïdaux ;

· de caractériser les solutions aqueuses d'acides, de bases et de sels :

· d’expliquer le mécanisme de l’ionisation ;

· de différencier les électrolytes forts et les électrolytes faibles ;

· de déterminer le produit ionique de l’eau et le pH ;

· d’exprimer la constante de dissociation aqueuse des acides et des bases ;

· de reconnaître les différents types de sels et les mélanges tampons ;

· de démontrer les formules de pH et de décrire les indicateurs de pH ;

· de résoudre des applications numériques ;

· d’équilibrer les équations d'oxydo-réduction : résoudre et justifier les réactions rédox en milieux neutre, acide et basique ;

· d’identifier les réactions de complexation :

· d’énoncer la formule générale d’un ion complexe ;

· d’analyser la stabilité des ions complexes en solution aqueuse ;

· de décrire la réaction de transfert de ligand ;

· de caractériser la solubilité et la réaction de précipitation :

· de différencier produit de solubilité et solubilité ;

· d’expliquer l’effet d’ion commun ;

· d’énoncer les conditions de précipitation ;

pour la chimie des polymères :

· d'identifier, de différencier, d'expliciter et de s'approprier des concepts, des lois et des techniques d'observation pour :

· définir les bases de la polymérisation et appliquer les règles de la nomenclature ;

· établir et comparer les mécanismes de réaction par étape et en chaîne, de polycondensation, de polyaddition, de polymérisation radicalaire, de polymérisation cationique, de polymérisation anionique ;

· déterminer les propriétés de différents types d'adjuvants ;

· classifier les techniques de polymérisation en associant la technique appropriée à un polymère défini ;

· déterminer les relations entre la structure et les propriétés ;

· caractériser les principaux paramètres physico-chimiques et mécaniques des polymères ;

· décrire des applications, en contactologie et en lunetterie, des différents types de polymères en se basant sur leurs propriétés mécaniques et physico-chimiques ;

· appréhender l'apport des nouvelles technologies dans leurs utilisations et leurs applications ;

4.3. en physiologie et neurophysiologie oculaires :

· d’expliquer les rôles, les compositions chimique et physique, les métabolismes, les modes de fonctionnement, les effets régulateurs des éléments suivants :

· les paupières, en particulier :
· leur fermeture normale (forcée, spontanée),

· les réflexes de clignements (spontané, à la menace, auditif, au toucher, à l'éblouissement),

· leurs rôles dans la production, la distribution et le drainage des larmes,

· leurs fonctions protectrices ;

· les larmes , en particulier :
· la fonction et la source de chaque couche,

· la sécrétion à partir du sang,

· les sécrétions de base et réflexe et leur régulation,

· leur répartition et la stabilité du film lacrymal,

· l'humidification de la cornée (principes des films fluides minces) ;

· l'appareil lacrymal, en particulier :
· le drainage des larmes (rôles du muscle de Horner) ;

· la cornée, en particulier :
· les caractéristiques de la perméabilité des diverses couches,

· les caractéristiques métaboliques des diverses couches,

· les théories de la transparence cornéenne,

· les facteurs influençant l'épaisseur et l'hydratation cornéenne (osmolarité des larmes, intégrité de l'épithélium et de l'endothélium, pompes épithéliale et endothéliale),

· les paramètres physiologiques nécessaires à l'intégrité cornéenne (concentration en oxygène, en glucose, pH, etc.),

· la régénération épithéliale (normale et en réponse à un traumatisme, la néovascularisation, les rejets de greffe),

· les caractéristiques physiologiques des nerfs cornéens,

· les modifications cornéennes avec l'âge ;

· l'humeur aqueuse, en particulier :
· sa formation (ultrafiltration, transport actif),

· les facteurs contrôlant la production ;

· la pression intraoculaire (P.I.O.), en particulier :
· la pression moyenne et ses variations,

· les facteurs influençant le débit (production et évacuation),

· la régulation de la P.I.O. par le système nerveux,

· les facteurs systémiques influençant la P.I.O. (osmolarité sanguine, position du corps, pH du sang, pression sanguine, etc.) ;

· les voies pupillaires, en particulier :
· les voies sympathique et parasympathique de l'iris,

· les relations fonctionnelles entre les voies pupillaires et le système nerveux central ;

· le cristallin, en particulier :
· les échanges entre le cristallin et l’humeur aqueuse,

· les facteurs qui régularisent la dimension et la solubilité de ses protéines (vitamine C, glutathion),

· les théories de sa transparence,

· l’activité mitotique de l’épithélium cristallinien,

· les changements de sa composition liés à l’âge ;

· la choroïde, en particulier :
· ses relations physiologiques avec la rétine ;

· le vitré, en particulier :
· ses changements de composition liés à l’âge ;

· la rétine, en particulier :
· la composition des segments externes,

· la formation des disques (renouvellement, disparition),

· la composition et la formation des pigments visuels,

· les étapes du cycle visuel du point de vue physique et physiologique,

· l’électrophysiologie des photorécepteurs (potentiels de membrane, rôle du sodium, du calcium dans le courant d’obscurité, etc.),

· les neurotransmetteurs rétiniens,

· la fonction des cellules bipolaires, horizontales, amacrines et ganglionnaires (champs récepteurs) et l'électrorétinogramme,

· ses mécanismes neuronaux de la vision des couleurs (spatiale, temporale et chromatique) et les potentiels visuels évoqués ;

· les voies visuelles, en particulier :
· un aperçu général en neuroanatomie,

· la fonction du corps genouillé externe (C.G.E.),

· les champs récepteurs des cellules du corps genouillé externe (relations avec la vision des couleurs, la binocularité, la perception de l’espace, etc.),

· la fonction et les propriétés des champs récepteurs (propriétés des cellules isolées) et l'organisation fonctionnelle du cortex visuel,

· la physiologie de la vision binoculaire,

· les mécanismes de la détection des détails,

· la relation entre la nuque, le VIII bis et le cervelet,

· les potentiels visuels évoqués ;

4.4. en optique physiologique : méthodologie spéciale :

· de définir vue et vision ;
· de définir l’accommodation et la convergence :

· d’acquérir les bases théoriques fondamentales de l’accommodation et de la convergence afin de les appliquer en optométrie et en particulier aux voies efférentes et afférentes, au centre de Jampel et à la Triade, à la profondeur de champ et à la focalisation (expérience de Hennesy) ;

· de décrire les différentes composantes de l'accommodation ;

· d’expliquer le lien entre l’accommodation et la convergence ;

· d’expliquer les modèles d’yeux schématiques et en particulier les phénomènes de micropsie et de macropsie (loi d'Emmert) ;

· d’expliquer quelques notions concernant la dioptrique oculaire et en particulier les images catoptriques (de Purkinje) et de les mettre en relation avec le cours d’optique géométrique ;

· d’expliquer les phénomènes entoptiques :

· de décrire leurs origines et leurs caractéristiques ;

· de décrire les différentes circonstances dans lesquelles la perception d'un élément interne de l'œil est possible ;

· d’expliquer la qualité de l’image rétinienne et en particulier les aberrations ;

· d’expliquer la taille de l'image rétinienne ;

· de décrire les muscles extra-oculaires :

· d’expliquer les interactions visuo-vestibulaires et le contrôle supra-nucléaire des mouvements oculaires ;

· d’expliquer l’électro-oculogramme ;

· de décrire l’œil immobile (géométrie oculaire : axes, angles ( et kappa), et notamment l'insertion, la spécificité, la proprioception, la force, la contraction, la rapidité et la précision des muscles extra-oculaires ;

· de décrire l’œil en mouvement ;

· d’expliquer l’expérience de Berlin ;

· d’expliquer les mouvements isolés des muscles ;

· d’expliquer les schémas Baillart-Marquez et l’action des obliques ;

· de décrire les versions et les vergences ;

· de décrire les muscles synergiques et antagonistes ;

· de définir les différents types d’acuités visuelles et d'en expliquer les mécanismes de base (minimum visible, minimum séparable, mécanisme de l’acuité visuelle, facteurs influençant l’acuité visuelle, phénomène de Troxler), les optotypes (en particulier Snellen et l'anneau de Landolt) et l’aspect neurophysiologique ;

· de décrire le champ visuel, ses caractéristiques et les facteurs l'influençant ;

· d’expliquer de manière détaillée la perception de la lumière (les visions scotopique, photopique et leurs caractéristiques - le stimulus liminal et les facteurs influençant le seuil - la loi de Bloch, de Ricco, de Pipper - la rétine et la lumière - la durée de la sensation - les post-images - le Flicker - la sommation des stimuli sub-liminaux - la stimulation répétitive des stimuli supra-liminaux - la fréquence critique de fusion - la loi de Ferry-Porter - la courbe de persistance - la loi de Talbot-Plateau - l'application de la photométrie - l'effet de Stiles-Crawford) ;

· d’expliquer de manière détaillée la vision des couleurs afin de préparer l’application et d’appliquer dans le cours d’optométrie pratique :
· les principaux tests permettant de déceler les dyschromatopsies (la discrimination chromatique pour la vision des couleurs normales, la couleur pure, les mélanges colorés, le contraste, la sensibilité spectrale, les théories de la vision colorée, les anomalies de la vision des couleurs c'est-à-dire les trichromates anormaux, les dichromates, les monochromates)

· les tests permettant de déceler ces défauts, à savoir, les tables pseudo-isochromatiques, le test de Farnsworth, l’anomaloscope,…).
5.
CAPACITES TERMINALES

Pour atteindre le seuil de réussite, l’étudiant devra prouver qu’il est capable :

en physiologie et neurophysiologie oculaires, en chimie appliquée et en optique physiologique :

· d’expliquer oralement ou par écrit des notions scientifiques ;

· de décrire des notions, des concepts et des lois scientifiques liés à ces disciplines en utilisant les termes les plus appropriés ;

· d’établir des relations entre les différents concepts, de les différencier et de les classifier :

· pour la chimie appliquée :

· les systèmes et les réactions chimiques de base et leurs applications dans l’étude des métabolismes intervenant en physiologie et neurophysiologie oculaires et dans les matériaux utilisés en contactologie et en lunetterie ;

· pour la physiologie et la neurophysiologie oculaires :

· les rôles, la composition chimique et physique, les métabolismes, les modes de fonctionnement et les effets régulateurs des différents tissus constituant l’œil et ses annexes ;

· pour l’optique physiologique :

· les phénomènes suivants : accommodation, convergence, micropsie et macropsie, phénomènes entoptiques,

· les mécanismes des mouvements oculaires ainsi que les mécanismes à la base de l’acuité visuelle, du champ visuel, de la perception lumineuse et colorée, de la qualité et de la taille de l’image rétinienne ;

pour le séminaire de pathologie appliquée :

disposant de la documentation nécessaire (résultats d’examens cliniques, d’examens visuels, projections…) et face à une situation problème sollicitant l’analyse d’un dysfonctionnement visuel lié à au moins deux types de pathologie du segment antérieur,

· d’identifier et de décrire les diverses pathologies ;

· d’établir des relations entre les dysfonctionnements, les causes, les symptômes, les évolutions et les traitements ;

· de justifier les traitements utilisés tout en tenant compte du niveau de responsabilité et des limites déontologiques de la profession, des règles d’hygiène à respecter et/ou à faire respecter, de l’état de santé et de la psychologie du sujet ;

en intégrant des notions pertinentes d’optique physiologique, de physiologie et neurophysiologie oculaires et d’optométrie de base, d’expliciter la réception, la transmission

et l’intégration du message visuel au niveau de la rétine et des voies visuelles.
Pour la détermination du degré de maîtrise, il sera tenu compte :

· du niveau de la démarche scientifique mise en œuvre,

· de la prise en compte des paramètres essentiels de la situation choisie,

· de la clarté et de la précision de l’expression orale ou écrite (précision du vocabulaire scientifique et précision des concepts mis en jeu),

· de la capacité de choisir des exemples d’application appropriés.

6.
CHARGE(S) DE COURS

Un enseignant ou un expert.

Pour le séminaire de pathologie appliquée et le cours de physiologie et neurophysiologie oculaires, un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle dans l’application des sciences biomédicales, ou médicales.

Pour le cours d’optique physiologique, un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle dans l’exercice du testing optométrique.

Pour le cours de chimie appliquée, un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle dans l’application des sciences chimiques, biochimiques, pharmaceutiques ou biomédicales.

7.
Constitution des groupes ou regroupement
Aucune recommandation particulière.

